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Nous devons être saints !

Lecteur, nous devons être saints sur cette terre avant de mourir, si nous désirons aller
au ciel après la mort ! Si nous espérons demeurer avec Dieu pour l’éternité dans la vie à
venir, nous devons nous efforcer de Lui ressembler dans la vie présente. Nous ne devons
pas seulement admirer la sainteté et souhaiter la sainteté, nous devons être saints.

La sainteté ne peut ni nous justifier, ni nous sauver. La sainteté ne peut couvrir nos
iniquités, ni satisfaire pour nos transgressions, ni payer nos dettes envers Dieu. Nos
meilleures œuvres ne sont guère meilleures que des vêtements impurs, lorsqu’elles sont
mises à l’épreuve par la lumière de la loi de Dieu. La justice que Jésus-Christ a intro-
duite doit être notre seule confiance, et le sang de son expiation, notre unique espérance.
Tout cela est parfaitement vrai, et pourtant, nous devons être saints.

Nous devons être saints, car Dieu dans la Bible le commande clairement. « Puisque
celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite ;
selon qu’il est écrit : Soyez saints, car je suis saint » (1 Pi 1.15, 16).

Nous devons être saints, car c’est là l’un des grands buts pour lesquels Christ est venu
dans le monde. « Il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour
eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux » (2 Co 5.15).

Nous devons être saints, car c’est la seule preuve saine que nous avons une foi salvatrice
en Christ. « La foi, si elle n’a pas les œuvres, est morte, étant seule. » « Comme le
corps sans esprit est mort, de même la foi sans les œuvres est morte aussi » (Ja 2.17, 26).

Nous devons être saints, car c’est là la seule preuve que nous aimons le Seigneur Jésus-
Christ avec sincérité. Qu’est-ce qui peut être plus clair que les propres paroles de notre
Seigneur ? « Si vous m’aimez, gardez mes commandements. Celui qui a mes comman-
dements et les garde, c’est celui qui m’aime » (Jn 14.15, 21).

Nous devons être saints, car ceci est la seule preuve authentique que nous sommes
les enfants de Dieu. « Tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de
Dieu. » « Celui qui ne pratique pas la justice n’est pas de Dieu » (Ro 8.14 ; 1 Jn 3.10).

Enfin, nous devons être saints, car sans la sainteté sur terre, jamais nous ne serions
préparés et dignes pour le ciel. Il est écrit de la gloire céleste : « Il n’entrera chez elle
rien de souillé, ni personne qui se livre à l’abomination et au mensonge » (Ap 21.27).
Paul déclare expressément : « Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur »
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(Hé 12.14).

Ah, lecteur, le dernier texte que je viens de citer est fort solennel. Il devrait vous
amener à réfléchir. Il a été écrit par l’inspiration de Dieu, ce n’est point ma fantaisie
personnelle. Ses paroles sont les paroles de la Bible, non point de ma propre invention.
Dieu l’a dit, et Dieu le soutiendra : « Sans la sainteté, nul homme ne verra le Seigneur »
(Hé 12.14).

Quelles paroles terribles ce sont là ! Quels pensées traversent mon esprit alors que je
les écris ! Je regarde le monde, et je vois la plus grande partie de celui-ci gisant dans la
méchanceté ! Je regarde les chrétiens professants, et je vois la vaste majorité n’avoir rien
du christianisme, si ce n’est le nom ! Je me tourne vers la Bible, et j’entends l’Esprit
dire : « Sans la sainteté, nul ne verra le Seigneur » (Hé 12.14).

Assurément, c’est un texte qui devrait vous inciter à réfléchir à vos voies et à son-
der vos cœurs. Assurément, il devrait faire naître en vous des pensées solennelles et
vous conduire à la prière.

Vous pourriez tenter de m’éconduire en disant que vous ressentez beaucoup, et que
vous réfléchissez beaucoup à ces choses, bien plus que beaucoup ne l’imaginent. Je ré-
ponds : Ce n’est point là la question. Les pauvres âmes perdues en enfer font tout autant
que cela ! La grande question n’est pas ce que vous pensez et ce que vous ressentez, mais
ce que vous FAITES. Êtes-vous saint ?

Vous pourriez dire : Il n’a jamais été voulu que tous les chrétiens soient saints, et
que la sainteté telle que je l’ai décrite n’est que pour les grands saints et les personnes
de dons extraordinaires. Je réponds que je ne peux voir cela dans l’Écriture. Je lis que
« quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui-même est pur » (1 Jn 3.3).
« Sans la sanctification, nul ne verra le Seigneur » (Hé 12.14).

Il se peut que vous disiez qu’il est impossible d’être si saint et de faire notre devoir
dans cette vie en même temps, la chose ne peut être réalisée. Je réponds : Vous vous
trompez, cela peut être fait. Avec Dieu à vos côtés, rien n’est impossible. Cela a été
accompli par beaucoup : Moïse, et Abdias, et Daniel, et les serviteurs de la maison de
Néron, sont tous des exemples qui servent à le prouver.

Vous pouvez dire, Si vous étiez si saint, vous seriez différent des autres gens. Je ré-
ponds, je le sais bien, c’est précisément ce que je désire que vous soyez. Les véritables
serviteurs du Christ ont toujours été différents du monde qui les entoure, une nation à
part, un peuple particulier ; et vous devez l’être aussi, si vous voulez être sauvé.

Vous pouvez dire : À ce train-là, bien peu seront sauvés. Je réponds, je le sais. Jé-
sus l’a dit il y a dix-huit cents ans. Peu seront sauvés, car peu prendront la peine de
chercher le salut. Les hommes ne voudront pas se priver des plaisirs du péché et de leur
propre voie pour un temps ; pour cette raison, ils tournent le dos à « un héritage qui
ne peut se corrompre, ni se souiller, ni se flétrir » ! « Vous ne voulez pas venir à moi »,
dit Jésus, « pour avoir la vie » (Jn 5.40).
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Vous pouvez dire : « Ce sont des paroles dures, le chemin est très étroit. » Je réponds :
je le sais ! Jésus l’a dit, il y a dix-huit cents ans. Il a toujours dit que les hommes
doivent prendre la croix chaque jour, qu’ils doivent être prêts à couper leur main ou
leur pied, s’ils veulent être Ses disciples. C’est dans la véritable religion, comme c’est
dans d’autres choses : « Il n’y a pas de gains sans peines. » Ce qui ne coûte rien ne
vaut rien !

Lecteur, quelle que soit la réponse que vous jugez appropriée, vous devez être saint,
si vous désirez voir le Seigneur dans la gloire éternelle. Où est votre christianisme, si
vous n’êtes point saint ? Montrez-le-moi sans la sainteté, si vous le pouvez. Vous ne
devez pas seulement avoir un nom chrétien et une connaissance chrétienne, mais aussi
un caractère chrétien. Vous devez être un saint sur terre, si vous voulez un jour être un
saint dans le ciel. Dieu a dit, et Il ne se rétractera point : « Sans la sanctification, nul
ne verra le Seigneur » (Hé 12.14). « Le calendrier du Pape, » dit-on, « ne fait des saints
que des morts ; mais l’Écriture requiert la sainteté chez les vivants. » « Que les hommes
ne se trompent point, » dit Owen, « la sanctification est une qualification indispensable
pour ceux qui veulent être conduits par le Seigneur Jésus jusqu’au salut. Il ne mène
au ciel que ceux qu’il sanctifie sur la terre. Cette Tête vivante n’admettra point de
membres morts ! »

Il ne faut point s’étonner que l’Écriture déclare : « Il faut que vous naissiez de nouveau »
(Jn 3.7). Assurément, il est clair comme le jour que plusieurs d’entre vous ont besoin
d’un changement complet, de nouveaux cœurs, de nouvelles natures, si jamais vous de-
vez être sauvés. Les choses anciennes doivent passer, vous devez devenir de nouvelles
créatures ! Sans la sainteté, nul homme, quel qu’il soit, nul ne verra jamais le Seigneur.

Lecteur, considère bien ce que j’ai dit. Ressens-tu quelque désir d’être saint ? Ta conscience
murmure-t-elle : « Je ne suis pas encore saint, mais j’aimerais le devenir » ? Écoute le
conseil que je vais te donner. Que le Seigneur te permette de le recevoir et de l’appliquer !

Seriez-vous saint ? Souhaitez-vous devenir une nouvelle créature ? Alors commencez
avec Christ ! Vous ne ferez rien tant que vous ne ressentirez pas votre péché et votre
faiblesse, et que vous ne vous réfugierez en Lui ! Il est le commencement de toute sain-
teté. Il n’est pas seulement sagesse et justice pour Son peuple, mais aussi sanctification.
Les hommes essaient parfois de se rendre saints en premier, et quel triste résultat ils
obtiennent ! Ils peinent, ils travaillent, tournent de nombreuses nouvelles pages, et ef-
fectuent de nombreux changements, et pourtant, comme la femme atteinte de la perte
de sang, ils ne se sentent pas améliorés, mais plutôt pire. Ils courent en vain, et tra-
vaillent en vain ! Ce n’est guère étonnant, car ils commencent par le mauvais bout ! Ils
construisent un mur de sable, leur ouvrage s’écoule aussi vite qu’ils l’élèvent. Ils écopent
l’eau d’un vaisseau qui fuit ; la fuite gagne sur eux ; non pas eux sur la fuite. Aucun autre
fondement de sainteté, nul homme ne peut poser, que celui que Paul a posé, c’est-à-dire,
Christ Jésus. Sans Christ, nous ne pouvons rien faire. Une parole forte mais vraie de
Traill dit, « La sagesse en dehors de Christ est une folie condamnable ! La justice en
dehors de Christ est culpabilité et condamnation ! La sanctification en dehors de Christ
est souillure et péché ! La rédemption en dehors de Christ est esclavage et servitude ! »
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« Or, c’est par lui que vous êtes en Christ Jésus, lequel de la part de Dieu a été fait
pour nous sagesse, justice, sanctification et rédemption » (1 Co 1.30). Voudriez-vous
être saint ? Voudriez-vous être participants de la nature divine ? Alors allez à Christ !
N’attendez rien ! N’attendez personne ! Ne tardez pas ! Ne pensez pas à vous rendre plus
prêt. Allez, et dites-Lui, dans les mots de ce bel hymne :

« Rien dans ma main je n’apporte,
Simplement à Ta croix je m’attache !
Nu, je m’enfuis vers Toi pour vêtement ;
Impuissant, je me tourne vers Toi pour la grâce ! »

Il n’est point de brique ni de pierre posée dans l’œuvre de notre sanctification, jusqu’à
ce que nous allions à Christ. La sainteté est Son don particulier à Son peuple croyant.
La sainteté est l’œuvre qu’Il poursuit dans leurs cœurs, par l’Esprit qu’Il met en eux.
Il est désigné Prince et Sauveur, pour donner la repentance ainsi que la rémission des
péchés. À tous ceux qui Le reçoivent, Il donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu.
La sainteté ne vient point par le sang, les parents ne peuvent la donner à leurs enfants.
La sainteté ne vient point de la volonté de la chair, l’homme ne peut la produire en
lui-même. La sainteté ne vient point par la volonté de l’homme, les ministres ne peuvent
vous la donner par le baptême. La sainteté vient de Christ ! Elle est le résultat d’une
union vitale avec Lui. Elle est le fruit d’être un sarment vivant du vrai cep. Allez donc
à Christ, et dites : « Seigneur, non seulement sauve-moi de la culpabilité du péché,
mais envoie l’Esprit, que Tu as promis, et sauve-moi de sa puissance. Rends-moi saint !
Enseigne-moi à faire Ta volonté. »

Souhaitez-vous demeurer saint, après avoir été rendu tel ? Alors demeurez en Christ.
Il dit Lui-même : « Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. Celui qui demeure en
moi, et en qui je demeure, porte beaucoup de fruit » (Jn 15.4,5).

Jésus est le Médecin vers lequel vous devez aller quotidiennement, si vous voulez de-
meurer en bonne santé. Il est la manne que vous devez manger chaque jour, et le Rocher
duquel vous devez boire quotidiennement. Son bras est le bras sur lequel vous devez
vous appuyer chaque jour, tandis que vous sortez du désert de ce monde. Vous ne devez
pas seulement être enraciné, mais aussi être édifié en Lui.

Lecteur, puissions-nous connaître ces choses par expérience, et non seulement par ouï-
dire ! Puissions-nous tous ressentir l’importance de la sainteté, bien plus que nous ne
l’avons jamais fait auparavant ! Puissent nos années être saintes avec nos âmes, et je
sais alors qu’elles seront des années heureuses ! Mais je dis encore une fois : « Nous
devons être saints ! »
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